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Lire l'Evangile selon saint Luc 

 

 

 

1) Lire l'Evangile de saint Luc durant l'année de la miséricorde 

 

 

 L'année liturgique qui s'achèvera dans quelques semaines nous a fait entendre chaque 

dimanche l'Evangile selon saint Marc. 

A mon invitation, beaucoup de groupes se sont constitués dans le diocèse pour lire en continu cet 

Evangile. 

Certains sont loin d'être parvenus au terme de cette lecture, s'ils le veulent, ils peuvent la poursuivre. 

 

Cependant, le Premier dimanche de l'Avent, le 29 novembre 2015, nous commencerons la lecture 

liturgique de l'Evangile selon saint Luc. 

Je propose aux groupes qui le souhaitent, à d'autres aussi qui pourront se constituer, de lire cet 

Evangile. 

 

Comme l'an dernier, et je reprends les propos que je vous adressais alors, il s'agit d'une lecture 

continue du texte, personnelle, mais surtout communautaire. 

Je demande donc que dans chaque paroisse, dans les communautés locales, dans les groupes divers, 

dans les mouvements, dans les services diocésains, dans les écoles catholiques, de petits groupes se 

constituent pour se retrouver régulièrement et lire le texte évangélique. 

Pour ce faire, il convient que tous disposent de la même version du texte. Je souhaite que celle-ci 

soit la nouvelle traduction liturgique. 

 

L'Evangile selon saint Luc accompagnera l'année sainte de la miséricorde décidée par le pape 

François. 

Comme ailleurs dans le monde, dans notre diocèse, l'année sainte commencera le dimanche 13 

décembre prochain, Troisième dimanche de l'Avent. 

 

Plusieurs rendez-vous diocésains marqueront cette année sainte, en voici quelques-uns : 

 

 Dimanche 13 décembre 2015, à 15h30, la porte sainte sera ouverte à la cathédrale Saint 

Pierre de Poitiers ; je vous invite tous à participer à cette prière diocésaine. 

 Le matin ou le samedi soir la messe aura été célébrée dans les paroisses ; la prière du 

 dimanche après-midi sera une liturgie de la Parole qui appellera à accueillir la miséricorde 

 de Dieu. 

 

 Du lundi 15 au vendredi 19 février 2016, un pèlerinage diocésain se rendra à Rome, j'aurai 

la joie de l'accompagner. Les démarches habituelles des années jubilaires y seront célébrées, 

dont le franchissement des Portes saintes des basiliques majeures, la célébration du 

sacrement de pénitence et de réconciliation et celui de l'eucharistie. 

 

 Les samedi et dimanche 2 et 3 avril 2016 le Dimanche de la miséricorde sera célébré à la 

basilique Notre-Dame de Pitié. 
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2) Saint Luc et son Evangile 

 

 

 Bien des éléments peuvent être retenus pour souligner les particularités littéraires et 

missionnaires du projet de Luc.  

J'en retiens ici cinq ; ces points pourront éclairer la lecture qui sera faite de son Evangile. 

 

  

 L'Evangile aux païens 

 

 Saint Luc, disciple de saint Paul, et n'ayant pas connu Jésus, écrivit une œuvre en deux 

parties, l'Evangile puis le Livre des Actes des Apôtres. Comprendre son Evangile demande à le 

saisir avec ce qui en est la deuxième partie, les Actes. 

 

Marqué par saint Paul, Luc entend montrer comment Jésus porte le salut et l'amour de Dieu auprès 

de tous les hommes, il insiste en particulier sur l'annonce de l'Evangile aux peuples païens, par Paul 

bien entendu, mais aussi par Pierre, l'épisode de Joppé au chapitre 10 des Actes en est révélateur, 

puis la rencontre et les décisions de l'assemblée de Jérusalem (Actes 15). 

 

Jérusalem tient une place centrale dans cette œuvre unique en deux volumes ; l'évangile y 

commence et s'y termine, les Actes s'ouvrent aussi dans cette ville, par le récit de l'Ascension et se 

terminent à Rome. 

 

La préoccupation universaliste de Luc s'exprime aussi dans l'écriture elle-même. De culture 

grecque, saint Luc emploie un vocabulaire plus diversifié et possède un style plus travaillé que celui 

des autres Evangiles synoptiques. 

Attentif à l'histoire, il réalisa une véritable enquête, en particulier pour s'enquérir de ce dont il ne fut 

pas le témoin : la vie, les actes et les paroles de Jésus Christ : J'ai décidé, moi aussi, après avoir 

recueilli avec précision des informations concernant tout ce qui s'est passé depuis le début, d'écrire 

pour toi, excellent Théophile, un exposé suivi, afin que tu rendes bien compte de la solidité des 

enseignements que tu as entendus  (Luc 1, 3-4). 

 

 

 Le rôle premier de l'Esprit-Saint 

 

 Son second livre, les Actes des Apôtres, pourrait  certainement s'intituler « les Actes de 

l'Esprit-Saint ». En effet, c'est lui qui a la première place. Après le récit de la Pentecôte (Actes 2), 

Luc montre comment, à chacune des étapes de l'expansion missionnaire de la foi en Jésus Christ, 

c'est l'Esprit-Saint qui prend l'initiative et conduit les apôtres et les disciples à aller plus loin. Plus 

loin que Jérusalem, plus loin que la Palestine, plus loin que l'Asie, plus loin que la pratique de la loi 

de Moïse. 

 

Tout ceci sera l'occasion de souligner la disponibilité des apôtres et des disciples qui devront 

comprendre ce à quoi les appelle l'Esprit, ce qu'il leur dit. En effet, Jésus n'ayant jamais quitté la 

terre d'Israël, ayant vécu en Juif pieux et respectueux de la Loi, il faudra saisir en quoi l'annonce du 

salut aux païens ne contredit pas son enseignement mais en est la pleine expression. 

 

A notre tour, c'est à cette même fidélité que nous sommes appelés, avec toute l'Eglise : un 

discernement des appels de l'Esprit aujourd'hui, ce qui passe par le fait de scruter les signes des 

temps et de s'inscrire dans la vie de l'Eglise. 
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 La place de la prière 

 

 Bien entendu, chaque Evangile parle de la prière, cependant, saint Luc, sans doute davantage 

que les autres, souligne combien la prière est présente tant à la vie du Seigneur qu'à celle de ses 

disciples. Conséquence logique du rôle qu'il donne à l'Esprit-Saint : il s'agit de l'écouter et de lui 

obéir, comment le faire, sinon d'abord par la prière ? 

 

On relèvera, tout au long de la lecture, cette place de la prière. De cette manière, on comprendra que 

la lecture la plus juste de son évangile est une lecture priante. 

 

 

 L'Evangile de la miséricorde 

 

 Parmi les passages les plus connus du troisième Evangile, et qui lui est spécifique, le 

chapitre 15 avec les trois paraboles de la brebis perdue, de la drachme perdue et du fils perdu, ou 

plutôt du fils perdu et retrouvé. 

Les riches commentaires ne manquent pas sur ce chapitre. J'en souligne simplement une clef de 

lecture : le don ultime de Dieu, c'est la joie, celle-ci n'est accessible qu'à ceux qui ont fait 

l'expérience de perdre ce qu'ils croyaient posséder pour le retrouver autrement, non plus comme un 

dû mais comme un don. Ainsi, le disciple pourra accéder à la joie même de Dieu : Il y a de la joie 

devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se convertit  (Luc 15, 10). 

 

C'est aussi le cœur miséricordieux du Seigneur qui est révélé dans un autre épisode spécifique à 

l'Evangile de saint Luc, la rencontre avec Zachée : Aujourd'hui, le salut est arrivé pour cette 

maison, car lui aussi est un fils d'Abraham. En effet, le Fils de l'homme est venu chercher et sauver 

ce qui était perdu  (Luc 19, 9-10). 

 

 

 Heureux les pauvres 

 

 Comme il le soulignera dans les « sommaires » du livre des Actes des Apôtres, ces quelques 

versets qui disent l'idéal de vie des disciples de Jésus Christ (cf. Actes 4, 32-35), saint Luc montre 

que la suite du Christ, humble et pauvre, appelle une vie d'authentique pauvreté. Il multipliera de ce 

fait les diatribes à l'encontre des riches, fermés par leur avoir et à Dieu, et au salut et aux autres. 

 

Au regard de la version des Béatitudes de saint Matthieu, celle de saint Luc insiste sur la pauvreté, 

non seulement matérielle mais aussi spirituelle, et le malheur des richesses : Heureux, vous les 

pauvres, car le royaume de Dieu est à vous […]. Mais quel malheur pour vous, les riches, car vous 

avez votre consolation  (Luc 6, 20 et 24). 

 

A l'heure où les Eglises, en France, participent aux difficultés financières qui marquent les sociétés 

européennes, elles peuvent ainsi redécouvrir que la simplicité de vie, l'absence de moyens, le souci 

du lendemain sont des occasions de liberté et de disponibilité. 
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3) Quelques outils pour lire l'Evangile selon saint Luc 

 

 

 Comme nous le fîmes pour saint Marc, nous proposons ici un découpage de l'Evangile selon 

saint Luc qui permet une lecture continue et thématique. 

L'essentiel est cette lecture, les questions posées ne sont que des outils pour entrer dans la 

compréhension du texte. Celles-ci n'entendent pas tout repérer de ce que dit celui-ci. 

 

La lecture du texte est première, elle peut d'abord se faire personnellement. 

Lorsque le groupe se retrouve, il peut se donner, lors de la première rencontre, quelques repères. 

Le découpage du texte s'efforce de respecter les grandes articulations de celui-ci ; il veut conduite à 

saisir que chaque évangile est une construction littéraire et théologique unifiée qu'il convient de 

comprendre comme telle. 

 

Le nombre de passages retenu (30) est important et appelle à des rencontres nombreuses, qui 

pourront s'étaler de décembre 2015 à novembre 2016. 

Cependant, tous les passages retenus peuvent ne pas être étudiés ; chaque groupe choisira ceux qu'il 

veut lire et commenter. 

Il importe pourtant que chaque lecteur ait pu lire l'évangile de saint Luc dans sa continuité et sa 

totalité. 

 

Avant de commencer la lecture croyante du texte de l'évangile, il y aura profit à lire l'introduction à 

ce texte que donne la Traduction officielle liturgique. 

 

Lors de chacune des rencontres, on peut suivre le chemin suivant, mais d'autres pratiques peuvent 

être préférées : 

 

 prière à l'Esprit-Saint ; 

 lecture lente et à voix haute de l'ensemble du texte ; 

 temps de silence ; 

 chacun reprend tel ou tel mot ou phrase du texte, sans ajouter de commentaire ; 

 nouvelle lecture lente et à voix haute de l'ensemble du texte ; 

 chacun exprime ce que le texte dit, sans chercher des implications actuelles ou morales ; 

 chacun dit à quoi le texte appelle et l'appelle, c'est le temps de l'actualisation du texte ; 

 dernière lecture lente et à voix haute du texte. 

 

Pendant la rencontre, chacun peut noter librement ce qu'il retient pour lui. 

 

Chez soi, il sera bon de relire le texte, de noter ce que l'on a retenu, ce à quoi on se sent appelé. 

 

Le texte pourra ouvrir à la prière personnelle et la guider. 

 

« Il n'est pas demandé à tous les membres du peuple de Dieu d'étudier de façon scientifique la Bible 

et les témoignages de la Tradition. Ce qui est requis, c'est bien plutôt une écoute attentive et 

réceptive des Ecritures dans la liturgie, et une réponse provenant du cœur […]. La participation à la 

liturgie est la clef pour une participation à la Tradition vivante de l'Eglise, et la solidarité avec les 

pauvres et ceux qui sont dans le besoin ouvre le cœur afin qu'il reconnaisse la présence et la voix du 

Christ (cf. Mt 25, 31-46). »  

Commission théologique internationale, Le « sensus fidei » dans la vie de l'Eglise, n° 93. Cerf, 

2014. 
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4) Repères pour la lecture en groupe de l'Evangile selon saint Luc 

 

 

1- Evangéliser 

Chapitre 1, versets 1 à 4 

Quel est le projet de saint Luc ? 

Quels moyens prend-il pour y répondre ? 

Un nom qui est un programme : Théophile = ami de Dieu. 

 

2- Annoncer  

Chapitre 1, versets 5-38 

Zacharie et Marie. 

Accomplissement, fidélité et nouveauté. 

La différence entre le doute et les questions. 

 

3- Rencontrer 

Chapitre 1, versets 39 à 56 

Comment comprendre l'empressement de Marie ? 

La salutation d'Elisabeth. 

La louange de Marie. 

 

4- Donner et recevoir la vie 

Chapitre 1, verset 57 à Chapitre 2, verset 21 

Recevoir un nom et non se le donner : quel sens pour nos vies ? 

Une naissance exceptionnelle inscrite au cœur de l'histoire. 

La parole des anges aux bergers, le chant des anges : plus loin que ce que perçoivent les 

hommes. 

 

5- Au Temple de Jérusalem 

Chapitre 2, versets 22 à 52 

Les promesses faites à Israël sont-elles accomplies ? 

L'étonnement des parents de l'enfant, comment le comprendre après l'annonciation ? 

Tous appelés à grandir, comme Jésus. 

 

6- Jean et Hérode 

Chapitre 3, versets 1 à 20 

La violence des paroles peut-elle être parfois nécessaire ? 

Que devons-nous faire ? Une question qui nous assaille parfois... 

Le peuple était dans l'attente. Quelles attentes percevons-nous aujourd'hui ? 

 

7- Du baptême aux tentations 

Chapitre 3, verset 21 à Chapitre 4, verset 13 

Fils d'Adam, fils de Dieu. Vérité de la personne de Jésus Christ. 

Le baptême de Jésus ne le préserve par des tentations, et nous ? 

Des tentations... et un tentateur ; que penser de la figure du diable ? 

 

8- La première prédication de Jésus 

Chapitre 4, versets 14 à 44 

L'action de l'Esprit-Saint dans la vie de Jésus. 

L'aujourd'hui de la prédication du Seigneur. 

Jésus parle et Jésus agit ; ses actes expriment ses paroles. 
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9- Les signes du royaume 

Chapitre 5, verset 1 à chapitre 6, verset 16 

Les premiers signes c'est l'appel des Douze. 

Les appels du Seigneur sont des guérisons, des libérations. 

La nouveauté refusée : l'attitude des pharisiens. 

 

10- Le discours dans la plaine 

Chapitre 6, versets 17 à 49 

L'Evangile souffre-t-il l'à peu près ? 

Comment est-ce que nous recevons la « règle d'or » (cf. verset 31) ? 

Comment être à la fois un disciple et un maître ? 

 

11- Jésus à Capharnaüm 

Chapitre 7 

Sauvés par la foi... Le païen et la pécheresse. 

Pourquoi Jean-Baptiste s'interroge-t-il au sujet de Jésus ? Ne le connaît-il déjà pas ? 

 

12- Les femmes de l'Evangile 

Chapitre 8 

En quoi Jésus change-t-il la place et le regard sur les femmes ? 

Accueillir la parole... 

La nouveauté des relations familiales au regard de la priorité du Royaume. 

 

13- Jésus et les Douze 

Chapitre 9, versets 1 à 50 

Les signes de la liberté des disciples. 

Les signes de l'identité de Jésus. 

Les guérisons, au cœur de la vie de Jésus et de la mission des disciples. 

 

14- Jésus monte à Jérusalem 

Chapitre 9, verset 51 à chapitre 10, verset 37 

Comment comprendre le tournant que prend maintenant la vie de Jésus ? 

La dimension universelle donnée aux disciples, l'exemple du samaritain. 

Le « grand commandement ». 

 

15- Jésus et la prière 

Chapitre 10, verset 38 à chapitre 11, verset 36 

Choisissons-nous toujours « la meilleure part » ? 

Jésus, Fils de Dieu, peut-il prier ? Doit-il prier ? 

La prière selon l'Evangile... des pratiques... une relation ? 

 

16- Jésus n'est pas compris 

Chapitre 11, verset 37 à chapitre 14, verset 24. 

Ce passage est long, presque trois chapitres ; on le lira intégralement, mais s'arrêtant sur 

quelques versets à partir desquels les questions suivantes pourront guider la prière, la 

réflexion et l'échange. 

Les pharisiens : proches des exigences du Seigneur, mais fermés à sa nouveauté. 

Comprenons-nous que l'on puisse résister à la vie et aux paroles du Seigneur ? 

Comprenons que l'attitude du Seigneur semble injuste à l'endroit des plus fidèles ? 
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17- La miséricorde, cœur de la vie du Seigneur et de l'Evangile de Luc 

Chapitre 14, verset 25 à chapitre 15 

Etre un disciple, c'est suivre le Maître. 

Etre un disciple, c'est accepter de perdre ce que l'on paraît avoir. 

Etre un disciple, c'est recevoir la joie comme un don. 

 

18- Quelques qualités du ministère apostolique 

Chapitre 16 à chapitre 17, verset 19 

L'habileté. 

La pauvreté. 

La charité fraternelle. 

 

19- La fin des temps 

Chapitre 17, verset 20 à chapitre 19, verset 28 

Dans ce passage on pourra s'attacher à une des paraboles ou à une des rencontres 

rapportées par l'évangéliste pour repérer avant tout ce qui concerne l'espérance dernière. 

L'accueil du Royaume relativise bien des choses qui nous paraissent essentielles. 

Une attitude du cœur, mais aussi des comportements concrets... 

Un choix personnel, mais aussi des choix de société... 

 

20- Le ministère de Jésus à Jérusalem 

Chapitre 19, verset 29 à chapitre 21 

Jérusalem et le Temple : nécessaires, importants, et pourtant voués à la destruction. 

Jésus, plus un agent de divisions que d'unité ! 

Appelés à passer de la peur à la confiance. 

 

21- La passion et la mort du Seigneur 

Chapitres 22 et 23 

On pourra s'attacher à souligner ce qui est spécifique du troisième Evangile : la prière, la 

miséricorde, la pauvreté, la salut à tous. 

 

22- Jésus ressuscité se révèle aux disciples et les envoie 

Chapitre 24 

« Le premier jour » : nous sommes entrés dans les temps nouveaux ; repérons en quoi nos 

vies et le monde vivent de cela. 

Sur le chemin d'Emmaüs, Jésus laisse sa présence dans l'Ecriture et le pain rompu : un 

présent pour notre vie dans l'Eglise ? 

 

 

« A vous d'en être les témoins »...  A nous d'en être les témoins ! 


